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PROBLEME DU JOUR 

LA DUSE et le CINEMA 

U y a 20 ans et quelques jours 
mourait La Duse. Qu'elle ait été 
{a plus grande comédienne ita-

.lieiina.el une des plus grandes du 
mande dans le dernier quart du 
XIX" siècle et du premier quart du 
XX-, voilà qui ne souffre pas de 
discussion. Maïs que l'on se croie 
autorisé à parler d'elle dans le ca-
dre d'un journal qui s'est donné 
pour objet spécial ie Cinéma, voilà 
quï surprendra. Quel rapport y 
a-t-il entre la Duse et le Cinéma ? 
S'il y en avqit,_on.Je saurait ljît Je-
tait est que personne n'a jamais 
prononcé le nom de la Sqrah Ber-
nhardt italienne à propos de Ci-
néma, ni les journalistes qui, pro-
fessionnellement savent tout, ni les 
historiens qui, non moins profes-
sionnellement, devraient ne pub 
tout ignorer... . . 

. Pardon! Je suis injuste. Maurice 
Bardèche et Robert Brasillach ont 
fait une place à La Duse dans leur 
« Histoire du Cinéma », mais c'e^;t 
au chapitre « Le Cinéma Français 
pendant la guerre » et voici la li-
gne :qu'iîs lui consacrent : « On es-
sayait toujours d'attirer le public 
à l'aide d'acteurs célèbres. C'était 
une erreur. La Duse est la grand s 
Duse et le Cinéma n'est pas de son 
temps 1... » 

On ne Voit pas bien ce que Le: 
Duse vient faire là, mais enfin non 
deux historiens se sont souvenus 
de la grande artiste. Ils se sont 
souvenus d'elle pour déclare: 
qu'elle n'est pas la contemporain* 
du Cinéma, ce qui revient à din. 
qu'elle n'y comprenait goutte.. 

Rieix_n'est moins cerf cris à sm ' •*> ! 
"yb; par quelques pages de souve-
nirs qui viennent de paraître dans 
« La Chronique de Paris », sous la 
signature d'une amie intime de La 
Duse, Mme Olga Rc.~nevic Signo-
relli. 

^ Ce que cos quelques pages noua 
révèlent tout d'abord, c'esi que la 
grande comédienne ne se tint pas 
farouchement à l'écart de l'enfant-
cinéma et que, de leur côté, les ci-
nérisie-j de l'époque (1912) avaient 
les, yeux fixés sur, elle, sentant 
très bien quelle auréole l'appari-
tion du nom illustre sur les écrans 
mettrait autour du titre du film 
dont elle serait l'interprète. Qua-
tre années durant, des difficultés 
se présentèrent qui empêchèrent 
l'entrée de La Duse au studio et 
c'est seulement en 1316 que la con -
jonction se produisit. 

L'artiste o.urait voulu être l'inter-
prète sur lea écrans de poèmes de 
Baudelaire ou d'Arthur Rimbaud 
ou, si citait là projet trop auda-
cieux, d'une adaptation du roman 
de Seîma L rgeiîoff : « Les liens in-

visibles ». Ce fut finalement sur un 
roman de Grazzia Deledda : « Cen-
dres », que l'accord se fit. Cons-
ciencieuse comme elle l'était en 
tout, La Duse emploie les semaines 
qui la séparent du premier tour de 
manivelle à aller au Cinéma, ce 
qui ne l'empêche pas d'être sin-
gulièrement dépaysée quand Tins-, 
tant est venu pour elle d'affronter 
l'objectif et elle écrit à son metteur 
sn scène : « ?e suis encore tout 
émue après la tentative d'hier... 
f'avais pourtant l'impression d'être 
prête... Depuis trois mois, je suis 
allée chaque après-midi au ciné-
ma. Plongée dans l'obscurité, j'ai 
/u je ne sais combien de films, 
choisissant de préférence ceux qui 
me paraissaient le mieux adaptés 
à ma personnalité... Aidez-moi, 
TOUS qui. - le . pouvez : voyez-moi 
telle que je suis 1 Le premier plan 
m'épouvante 1 Si j'étais: condam-
née à jouer dans de telles condi-
tions, je préférerais retourner à ma 
3oitude 1 » 

N'est-ce pas touchant de modes-
tie et de bonne volonté ? Et quelle 
leçon pour toutes les petites cabo-
tines qui, dès leur prise de contact 
avec la caméra, se croient les riva-
les de Greta Garbo 1 

Bien qu'elle fût très émouvante 
dans « Cendres » — pouvait-il en 
être autrement? — et qu'elle y 
connût un très grand succès, La 
Duse ne parut plus dans aucun 
autre film. On ne saurait trop le 
regretter, car quelques réflexions 
qu'elle confia à Mme Signoreïli 
laissent voir qu'elle avait compris 

- « C'est à mon sens un domaine 
complètement neuf et notre erreur 
initiale consiste à verser du vin 
nouveau dans de vieilles outres,. 
fe regrette de n'être plus jeune i 
(Elle avait 57. ans). le me serais 
engagée avec ardeur dans cette 
roie nouvelle et je suis certain.* 
que j'aurais abouti à un résultat. 
Le Cinéma aura une importance 
de premier plan dans le monde ae 
l'avenir, car il peut aussi bien per-
ler au cœur de l'homme civilisé 
qu'à celui du primitif... le suis plus 
que jamais persuadée qu'il appar-
tient au Cinéma d'exprimer un 

FICELLE, UN HEROS 
QUI FERA PARLER DE LUI 

En regardant les trcnt>deux 
planches qui composent l'album 
d'Armand Lestrohan, Ficelle, pri-
sonnier de guerre, on a vraiment 
l'impression que l'auteur s esi 
laissé inspirer par les dessins ani-
més. En ell'et, avec sa simplicité 
cocasse, avec la vérité des expres-
sions qui font sourire, Ficelle mé-
riterait amplement de devenir 
héros de dessin animé. Il s'est pré-
senté à nous au cours d'une cor-
diale réunion au Grancl-Hôti de 
Marseille. C'est son pèrê spirituel, 
.\rmand Lestrohan, qui se char-
gea de nous expliquer ses origi-
nes. Il était aidé dans cette tâche 
par M. Yves Collard, co-directeur 
avec lui des Editions Oris, nou-
velle société d'édition constituée 
récemment à Marseille, qui se 
propose de publier des ouvrages 
Je tout gei. re et principaltm nt 
des livres pour enfants. Toute la 
presse était représentée à la pe-
tite cérémonie du baptême de Fi-
celle. Parmi les personnalités pré-
sentes, -on pouvait voir les éditeurs 
Jean Vigne. u et Robert Lal'l'oiït, 
la charmant artiste Jacqueline 
Kob irt, puio des journalistes : 
Georges-H. Gallet, Charles Ford, 
Jean Espinouze, Fernand Véran, 
Louis Biip, Paul Mil, Louis de 
Fontenay, Toé, Jean BazaI, etc., 
des hommes de lettres : Jean Bal-
lard, Emile Carbon, Gabriel Ber-
tin, Léon-Gabriel Gros, etc., Pierre 
Collard, producteur cinématogra-
phique, d'autres enfin qu'il serait 
trop long d'énumérer. Ajoutons 
toutefois qui* M. Desbœuf, prési-
dent du Couiité d'Entr'aide aux 
Prison^ifr:-, y-"'.'. Ici .éditeurs 
pour leur geste de solidarité, car 
les bénéfices de l'album vont aux 
œuvres « prisonniers ». 

MARSEILLE 

— Voici les recettes des si* de 
Marseille pour la semaine du ^ivrii 
au l*1' mai 1944 : 

UAPITU1.E (Les Aventures dïïiuon 
Uuneunausen) : 308.120. — HH\(Mre-
mier (Le cordée, 2' semaine) : U.'-Ol. 
— HOLLÏWuuD (riemier de cà-:e): 
iilu.981. — SlLmu (Lui) au Lf ) : 
lo3.y4Z — MAJKSXiC (Cap au jltsj : 
L43.y<8. — (ji^i-.Vuii (non colum-
jué) : 89.500. — PliuCKAU Ujitts-
iue tsoir) : 83.i90. — uuAI^ul (uoii 
joiiimuniuué.) : (4.1Ô7. — XU.ULC 

(La coupole de la Mort) : 09.9. - -
CLUB (L'ACiobale) : 08.3ÎÏ. —AJIIV 

UA (Lie Tombeau Hindou)' : 49i7 — 
UiNEAC f. il. (La Daine de t uU.'J : 

L04.331. — CliNKAC 1J. 1J. {MaMi «i 
ie Mort) : î7.100. — Musiclwil : 
ODÎiUN (sur scèue : Lenoeivs\ ) ; 
285.305. 

NICE 

certain accord de la Poésie avec 
la Réalité. Quelle grande et belle 
;hose1 » 

. « Un certain accord de la Poésie 
avec la Réalité. » Quel beau pro-
gramme en quelques motsl Mais 
sans doute ce piogramme va-t-il 
faire hausser les épaules à ceux 
qui 3'obsiinenc ù « verser du vin 
nouveau dans de vieilles outres » i 

René JEANNE. 

. — Semaine creuse du 11 au 6 mai, 
en ce qui concerne les premières)istons. 
Un seul film nouveau : l ive \ Musi-
que, production allemande d'um'ytï>aiL 
sou.enu. 

— Deux flims viennent (la remporter, 
à Nice, un beau succès. Us :ijjiariien-
nent tous deux au genre poiiher I qui 
plaît à tous. Ce sont : « L meituré est 
au coin de la rue » (Escuriai-ïijcels Oi-; 
2t « La Feime aux Loups » (iarisSPa-
lace-Forum). On a vu égalementavei ^ 
térêt : « Alei-moz » (Variéiés).l 

-, Voivi les principales reprises : 
Vautrin -(Eseurial-Exceisior ) ; J&jkis 
n\ce loi (lUalto-Casino) ; ' ■-»• -,-Vv. 

«eiés-;: "itrares ces " saies de preffère 
.ision se rabattent sur les reposes. 
Chose compréhensible quand on saiflque 
le nombre des films nouveaux disj>ni-
bles n'est pas très élevé et que let re-
cettes sont 'loin d'éere en hausse. I* 

m — L'initiative de reprendre deslàn 
■iens films est heureuse. Lu pr:uiT' 
ast que « François 1" », uii dijà 
Fernanddl — et un des bons --
de faire d:s salles combles au 1 

Municipal. En même tanps, le Ii.aîJu 
prenait « La Dame aux Camûiias », Txt 
fresnay et Printen^j. 

— Signalons encore L'Enfer du met, 
(Marengo) ; Vie Privée (Feminafli 
Les Jours heureux (César). 

— Rialto a présenté, avec le Casino, 
jna réalisation uâiie bur un scénario de 
.tiiruiide et ou il y a des rires, des iac-
aie», de la fantaisie, de icmoliou. Un 
peu plus de rythme dans la mise eu 
iceiie dû Le Héintll et « i>cs «cunes 
cilles dans la Nuit » auraient ete un 

très bon film. Constatons cependant uu il 
i&i fort divertissant. 

- L. R. 

LOJJLOL'SE 

Héédilion 
des 

— ■Au cours d'une séance privée, 
M. Martin, directeur des « «éieeiions 
^niégraphiques du àuu-ouest », a pré-
senté, aux « Variétés », ie .oui ue.uier 
tiim de Bâcha Guieri : uouiu-mot lea 
ttuuj,'. Que dire de cet.e piouuction', bi-
non qu elle est une des ixieil.eures yue 
uous ait offert Bâcha tluiery et qu oae 
JSL assurée, d'orcs et uejà, d'un gros 
sueeès d'exploitation. 

Donne-moi les yeux vient d'ê.re re-
tenu par la S.O.G.E.C., pour passer sur 
récran des « Variétés », pendant la pé-
i-iode de 7 au 12 juin 1941. 

— « Sirius Film » passe, en ce mo-
ment, à loulouse, ie grand succès 
« valse Blanciie », avec Lorg, 
Lise Uelamare, Amié Llaiioud. 

— Voici les derniers programmes pro-
jetés pendant la période du 1U au 17 mai 
.vU : 

Au TRIAISON-PALACE . Jlaaume et 
le Mort, comédie policière, avec Renée 
Saint-Cyr et Henry Guisoi ; uu R.LA-
'&& : Le Bienfaiteur (3' semaine de la 
première esclusivité), film dramatique 

t iui nous présente Raii.iu dans un rôle 
.out à fait nouveau) ; aux VARIE-
TES : Huit Hommes dans un VhtUeau, 

u&iie. .pullulùroi uvue iUntj Uary et 
laequeline Gauthier ; au Gi^'EAU : Un 
Jrime stupéfiant, bande po.ieière; JEU-
NESSE-CINEMA : Le l'i ésid^nt Kru-
ger. 

-Le Flaza présente actueilemnt 
; L àiîge de la Nuit », dont 1 action t e 
ue. ,ule &-"vnt et après lu guerre, i...nh 
ii.i milieu sympathique entre tous et qui 
.. i ut-être été le plus boul.\e.sé par la 

rmrate d-3 1939, éélùi des étudiants. 
L interprétation réunit (les noms qui rcs-
urout gravés dans la mémoire d<j tous 
.es sp eiateurs : Jean Louis Lairault, 
..lic.ièle Alfa et Henri \ idal. lm;iiédiate-
aiiint après et toujours dans cet établis-
iJinent, du 24 au 30 mai 19-1-1 : « pre-
mier de Cordée >>, le film que tous les 
sportifs attendent ave& impi-tiencs. 

réalise partout 

la Util) à traiter et -à-dater'ie suiie 

i'Qût sirtan 
plusquelesgros 
succès récenf-s 

— Le « Gallia:Palaee », de coquet 
établissement d'Emile Couzinet, est ac-
tuellement réquisitionné par l'Exposi-
tion du Bolchevisme contre l'Europe. 

— Virgos Film a présenté, le mardi 
16 mai rai l, au Cinéac, le dernier tilni 
de it.a.C. distribution : « Le Bai des 
l'ayants », drame fort émouvant, qui 
j adresse à tous les publics, et qui est 
assuré duu beau succès û exploitation. 

— Voici les recettes des salles, pen-
dant la période du 3 au 9 mai 1944 : 

VARIETES : Le Secret de Madame 
Vlapuin, 2U3.32ti fr. ; l'LAZA : Dernier 
itou,, lUl.tilô fr. ; CENEAC : Crime 
àiupêjiant, 113.418 fr. 

— Discina sort actuellement, en ex-
clusivité sur 'xouiouse, « La Dame de 
iV»ucst », d après le célèbre roman de 
tUtri tienoii, avec Michel Simon; Cette 
meuie firme passe, eu ce moment, dans 
une salle de première vision : « L'Eter-
nel Retour ». 

— Voici les films qui passent en ce 
aioment sur les écrans : 

VARIETES : La Coupole de la Mort; 
iJLAZA : L'Ange de la Nuit ; TRIA-
N'OiN : L'Lmprcinte du Dieu. — CI-
NEAC : Le Mistral. 

— Le PLAZA nous informe que « Pa-
tricia » a totalisé la somme de : 200.205 
francs en 4 jours, sans le dimanche. 

— C'est du 24 au 29 mai 1944, que 
1' « A. C. E. » présentera, aux « Va-
riétés », La Vie de Plaisir, avec Albert 
fréjean. 

— Les Sélections Cinégraphiques du 
Sud-Ouest annoncent la prochaine sor-
tie, dans notre ville, de « Malaria », du 
ii au 26 juin 1D44. Cette même firme 
,ortira, très bientôt, sur Toulouse, au 
ii.unun-ralacc, « Les i>euA Urpaeli-
nas », un film qui remportera tous les 
suffrages. 

— En raison de la réduction assez 
sensible de la population, à la suite des 
.écen.s bombardements qu'a subis notre 
_-ité, la vie cinématographique est calme 
.t les recettes fléchissent un peu. 

— S.E.L.Î5. Film nous informe qu'elle 
tient dj nommer à la direction de son 
igenee de Toulouse, M. Henri Deldevez, 
;cnant de son agence de Lyon, et que 
VL Moser, précédemment affecté à ce 
poste, ne fait plus partie de son person-
nel. 

— La Direction des « Variétés » nous 
prie de préciser que ne passant pas d'at-
tractions dans feon établissement, bile 
pratique, de ce mit, un prix des places, 
leaucotip moins^ élevé que les autres 

salles de première vision de la ville. 

— C'est en Tandem sur Toulouse que 
mus avons vu, pendant la période du 

au 17 mai 1944 : « Valse Blanche s>, 
avec Lise Delamare, Ariane Borg et 
iimé Clariond. 

Roger BRUGUIERE. 

t^m        —"'■■'■MM 

te 
.inéma Location 

Noisbliez pas 

de reprendre 
Cinéma 
location 
.... ... > 

Opérette Marseillaise, Musique de Vincent SCGTTO avec 

ALIBERT 
RELLYS 

GORLETT 
DELMONT 

et 

Lisette LANViN 
9 

ALERME 
Jean QALLAND 

George ROLUN 
SANS 

L'Homine sin 
^LétiLkué pat S. E. L. B. FILMS 

rorLopsjE LVOS noua 
21. Ru Maury 32, Rue G--^neu9 7, Ru- S 

%t:\ 

REVE 3LAMC 
Un Ulm féériqus avec 

Oily. Çé&Lzmann. 
et 

posse avec énorme succès au 
CAPtTOLE de MARSEILLE 

Un fil m joyeux 

avec 

Viviane Romance 
Des Gags 

De l'Humour 
De la Fantaisie 

Un film qui 
vous étonnera I 

LE CARREFOUR 
DES 

ENFANTS PERDUS 
de Léo JOÀNNON 

Comme partout... Un triomphal succès... 
Au Cinâma "Hollywood" de Marseille 

LIVITABLE 
dépasse e la T msm les reseiies de la première 

Ve semaine : 228.637 frs 
2mesemaine : 230.039 frs 

et i'excluftivËle comique... 
L'INEVITABLE M. DUBOIS 

DISTRIBUTION 

"éclait-ÇctutnaL" 
LYON 

98, Bd des Belges 
Lalaa«c 7fr«t 

MARSEILLE 
108, Bue Thomas 

NttlaMl 2>-«S 

TOULOUSE 
lOr.ClairePauilhac 

T«L 22 ( a « 

jugé par la Presse : 

Je renoncs à Oous décrire toutes les bzmlés 
du film-

Marcel La pi erra 
IL'Atelier) 

HELIDS-FIIIB. 
MARSEILLE 

FRfinGE-QISTRIBU imn 
TOULOUSE 

LVOn-CIHEM 
LYON I 



C. O. I. c. 
COMMUNIQUES 

DE LÀ DIRECTION GENERALE 
DE LA CINEMATOGRAPHIE 

NATIONALE 
Mise en vigueur de la loi N° 90 du 22 fé-

vrier l!ï!4 créant le registre publique 
de la Ciiiéiuatographie. 
La loi N° 90 du 22 février 1944, rela-

tive à la publicité des actes, conventions 
et jugements en matière de cinématogra-
phie (voir N° 85 du « Film », du 18 
mars 1944), est entrée. en vigueur le 
15 avril 1944 (soit un mois après sa 
publication légale qui remonte au 15 
mars 1944). 

La conservation du Registre public de 
la Cinématographie est installée 7. ave-
nue de Messine, à Paris (bureau ouvert 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h. 30 à 1G h., et 
le samedi, de 10 h. à 32 h. seulement), 
où tous renseignements utiles relative, 
ment S l'application de la loi N" 90 du 
22 février 1814 seront donnés oralement 
aux intéressés. 

D'ores et aèjà, les (irécisions suivan-
tes sont apportées au sujet de la for-
malité du dépôt du titre des films. 

Le dépôt, au Registre public de la Ci-
nématographie du titre provisoire ou dé-
finitif d un filin destiné à la projection 
pubjiq;» eu France, -s'-ciîectue par : 

1° La demande, qui peut être effec-
tuée au moyen d'une lettre (conforme 
au modèle ci-dessous), écrite par le pro-
ducteur, contenant requête au Conserva-
teur du Registre public de la Cinéma-
tographie d'attribuer, au film dont le ti-
tre et ainsi déposé, un numéro d'ordre. 

2° La production, à l'appui de cette 
requête, d une copie du contrat ou d'une 

...simple, déclaration émanant du ou des 
auteurs de l'œuvre originale dont le film 
a été tiré ou de leurs ayants droit, jus-
tifiant de l'autorisation de réaliser ledit 
film d'après cette œuvre et précisant le 
délai pour lequel cette autorisation est 

.-«eafésâe 
S'il est produit une copie du contrat, 

cette pièce devra obligatoirement com-
porter l'indication de toutes les mentions 
manuscrites et signatures portées sur 
l'original et être certifiée conforme par 
le requérant. La signature de ce dernier 
devra être légalisée. 

S'il s'agit, par contre, d'une simple 
déclaration émanant du ou des auteurs 
de l'œuvré originale dont ie film a été 
tiré ou de leurs ayants droit, il y aura 
simplement lieu de faire légaliser la si-
gnature du ou des déclarants. 

En toute hypothèse, les pièces pro-
duites devront comporter in fine la men-
tion : « Exemplaire spécial destiné à 
être déposé au Registre public de la Ci-
néma tegraphie », justifiant l'exonération 
du droit de timbre. 

3° La déclaration du métrage du film. 
4° Le versement d'une provision fixée 

à 101 ou 1.002 francs, suivant que le 
métrage du film sera soit inférieur ou 
égal, soit supérieur h 1.300 mètres. 

Afin de faciliter l'inscription ulté-
rieure des contrats, les producteurs sont 
instamment invités à déposer le titre de 
leurs films dans le délai le plus b;eï, si 
possible avant le 15 mai. 

Un communiqué ultérieur précisera les 
formalités à remplir pour l'inscription 
de tous actes, conventions et jugements 

visés par l'article 3 de la loi du 22 fé-
vrier 1944. 

MODELE DE FORMULE 
A REMPLIR 
Paris, le 

Monsieur 
ou la Société 
(Société anonyme ou Société à respon-
sabilité limitée, au capital de Fr ) 
(1), faisant élection de domicile à Pa-
ris (adresse) 
agissant en qualité de producteur, 

Requiert, conformément aux disposi-
tions de l'art. 2 de la loi N° 90 du 22 fé-
vrier 1944, de M. le Conservateur du Be-
giste public de la Cinématographie, le 
dépôt en vue de l'attribution d'un nu-
méro d'ordre au dit registre du titre 
(provisoire, définitif) (1) du film inti-
tulé : 

destiné à la projection publique, en 
France, d'un métrage do 
mètres. 

A l'appui de la présente requête, il 
est jouit une copie du contrat, en date 
du .., conciu avec 
ou une déclaration en date du 
émanant de (1), 
auteur du roman de Sa pièf de théâtre, 
ou scénario original, intitulé : , 
autorisant le producteur à réaliser, 
d'après cette œuvre, le îUm précité et 
précisant que cette autorisaiibn|est ac-
cordée pour un délai expirant le 

2° Une provision d» 
francs (2). 

Fait à le 
Le producteur : 

(Signature.,), 

(1) Rayer la mention inutile. 
(2) 101 fr. ou 1.002 fr., suivant que le 

métrage du film -est soit inférieur ou 
égal, soit supérieur à 1.300 mètres. 

INFORMATION DU C.OXC. 
Les délégués du Format Réduit de la 

région de Lyon, Marseille, Bordeaux et 
Toulouse se sont réunis à Toulouse, le 
jeudi 27 avril 194jB sous !a présidence 
de : V 

M. Astric, vicé-président du Conseil 
National de l'Exploitation ; 

M. Alexis Thomas, secrétaire général 
adjoint du C.O.I.C. 

Assistaient à cette réunion : 
M. Luze, délégué régional de Tou-

louse ; 
U. Fourquet, chef du service Format 

Réduit. 
Après avoir entendu l'exposé d-s pro-

blèinas particuliers au Format Réduit, 
présenté par M. Alexis Thomas et M. 
Pourquoi ont émis les vœux suivants : 

1° Que les membres des Délégations 
patronales de l'Exploitation et de la Dis-

tribution examinent la possibilité d'une 
réduction des 'conditions de location : 
minium de garantis et taux de pour-
centage. 

Les délégués du Format Réduit de-
mandent que ces minima soient fixés de 
la façon suivante : 

Pour les pourcentages : de 20 à 30 %. 
Pour les minima garantis : que cetix-

3i ne ptfiaseis. .lepasser 8\;0 à î (100, selon 
la catégorie des films. 

2" Les pouvoirs publics s'étant op-
posés à l'augmentation du prix de pi., 
ues dans les petites localités, les dote 
gués demandent qu'eu compensation e. 
ijuels que soient les centimes addition-
nels de la commune, la taxe unique uoit 
jliiigatoirenunt le tarif n° 1 pour toutes 
les localités dont la population est infé-
rieure à 3.0U0 habitants, sans tenir 
compte des environs dans un rayon de 
5 km. 

• o ils demandent que la taxe de tran-
saction soit appliquée par paliers, au 
même titre que la taxe unique. 

4" Ils demandent que les minima ga-
rantis soient supprimés pour les actua-
lités eu format réduit comme ils lont 
été au standard. 

5" ils demandent que des démarches 
soient faites en vue de faire obtenir au 
U.O.i.C. des attributions de pneumati-
ques à seule fin dî pouvoir permettre 
mx tourneurs de continuer leur exploi-
tation, la bicyclette étant, dans la majo-
rité des cas, ie seul moyen de transport 
lu matériel. 

6" Que des bons d'achat de lampes de 
projection soient délivrés par le C.O.I.C. 
Î chaque exploitant, en fonction du nom-
bre de séances données. 

7" Que pour les p.ix de places, la ca-
tégorie de moins de 3.000 habitants soit 
supprimée, les premiers prix étant : 
7, 10, 13. 

8° Que des démarches soient faites 
xuprès des préfets pour faire cesser les 
bals clandestins qui portent un tort con-
sidérable à la petite exploitation. 

9" Qu'en cas de suppression de séan 
ces pour cas de force majeure, la diffé-
rence entre le pourcentage réalisé et V 
minimum garanti partagée en deux en-
tre l exploitant et le distributeur, soit 

Line base obligatoire de transaction. 
10° Que des demandes soient faites 

luprès des préfets pour quils attirent 
l'attention des maires sur les prix prohi-
bitifs de location des salles des fêtes. 

INDUSTRIES TECHNIQUES 
Entreprises fermées en application de la 

loi du 17 février 1941 sur la concen-
tration industrielle et commerciale. 
Le C. O. I. C. précise que les entre-

prises fermées pour des raisons de con-
centration industrielle conservent toute 
leur activité commerciale ; elles peuvent 
notamment, recevoir -les commandes de 
leur clientèle habituelle et les faire exé-
cuter par des sous-traitants. 

COUP D'ŒIL EN COULISSE 

II arrive parfois que des films 
sortent dans la région pour ainsi 
dire « en douce », c'est-à-<ati>e 
sans présentation corporative et 
tussi suas tam-iam publicitaire, 
Il existe des cas où ces précau-
tions sont parfaitement légitimes, 
i en existe par contre d'autres ou 

. e manque de publicité ne se jus-
tifie nullement. Pourquoi par 
exemple ne pas avoir donné plus 
1 écho à la sortie au Studio de 
Jeanne Doré ? Nous nous trou-
jons là en présence d une produc-
tion d'une qualité remarquable, 
car si la réalisation de Mario Bon-
nard est parfaite, que dire de la 
création absolument poignante de 
la grande tragédienne Emma 
Grammatica ? Le film n'est pas 
récent, bien sûr, mais on peut 
dire que les italiens ont réalisé 
i œuvre de Tristan Bernard avec 
un souci de vérité qui mérite tous 
les éloges. C'est là un drame qu^ 
donne des émotions rares et, pti -
sonnellement, nous ne regrettons 
pas d'avoir affronté, pour les sa-
uourer, la mauvaise projection au 
Studio et ses entr'acles intermina-
bles. Décidément, le cadre vaut 
moins que le tableau. 

Charles FORD. 

POUR LES PRISONNIERS 
ET LES TRAVAILLEURS 

FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

Un bureau vient d être orga-
nisé à Berlin pour permettre aux 
prisonniers ue guerre et aux tra-_ 
vanieurs français de voir nés" 
tilms ue production lrançaise. Le 
service nu Ljtnémâ dispose déjà 
Ue 42 postes ue projection niooi-
îes et ue nombreux uiins oui. ete 
mis à la dispcsition de ce service, 
jjiuc au concours ue plusieurs 
producteurs. Lès aujouru nui, ie 
Service uu Cinéma e.- Allemagne 
posaeue des copies ues films sui-
vants': Pontcurral, Uoiipi-Mauià 
iiouges, Marie-Mai line, Monsiëhî 
ç&i Louriiineï>, uH-mme a* Loà: 
ares, Douce, Le Mariage ue Chif-
fon, Les \ isiteurs au S<->*r, L,»S 

auges au reçue, Forfauu^'è CL 

uegain. 

Quatorzième Année — Le Numér 1rs 

ON TOURNE A EPINAY 
« LES DAMES 

DU BOIS DE BOULOGNE » 
w 

Robert Bresson poursuit aux 
Studios d'Epinay la réalisation de 
son iilm Les Damts du mois a<~ 
noutogne dont il a écrit lui-même 

scénario en s inspirant u un 
berne de Diderot. Jean Locleaj 

;crit les dialogues. Malgré sou 
titre, ce liim n est pas un vaude-
ville, c'est au contraire une œuvre 
Jraniatique et moderne qui pré-
sente entre autres originalités ue 
ie compter que quatre person-
îages qui sont incarnes par Ma-

Casarès, Eiina Labourdette, 
Lucienne Bogaert ut l'aui Btr-
nard. 

cette semaine, Robert Bresson a 
ourné dan un uécor qui représen-
tait un cabaret ue nuit. CeUe pro-
duction est due à ttaoui Pioquin, 
lie producteur du Ciel est à vous. 

JUSTICE 
POUR L'INGENIEUR DU SON 
L'ingénieur du i son éprouve 

puelque désillusion du p.u de cas 
me 1 on fait — ou que 1 on semble 
aire — de sa personne. Son rôle 
Ist-il à ce point négligeable ? 
L enregistrement de la voix des 
Icteurs a-t-il moins d importance 
ue les prises de vues ? 

! L'ingénieur du son a raison ; sa 
/lace est auprès de 1 opérât-ur au-
Lel l'unit une collaboration de 
ims les instants. Retranché dans 
il cabine isolante, il n en sort que 
piiur protester contre un soupir, 
ai souille de lui seul entendus ou 
Jéclarer au grand soulagement du 
.uetteur en scène : « Bon pour le 
son 

t»«j«Mtttl est particulièrement 
;euouté ; plus calme et non moins 
jxtgeant, Laivet ne laisse rien pas-
ser ; Robert 'îéisseire n. se dé-
jart jamais de sa courtoisie pour 
réclamer une nouvelle « prise ». 
Le premier fut associé à la réali-
sation de Je suis avec toi. Calvet 
accompagna 1 expédition de Pre-
mier de Cordée et Robert T:is-
ieire fut « 1 oreille » des Enfants 
uu Paradis. 

COOPERATIVE 
adhérents de la Coopérative sont 

tpiojiiiiés que le nouveau local au 27, 
rtic du Musée, ouvihi* ses portes le 
6l mai, à 8 h. 30. 

■mnwimHBvmnHBmM1. 

Pierre Blanchir - Mich eline °r s!e dtné 

Getle Aemairie au. Ol x de M uAcdlie 

PRESENTATIONS 

(en application de la décision n° 14 
du C. O. I. C.) 

Nous prions MM. les distributeurs de 
faire parvenir leurs avis de présenta-
tions ou de sorties légales a l'adresse 
suivante : 

A. I. C, c/o Imprimerie Caneblère, 
170, La Caneblère, Marseille. 

ECLATANT■ 
du grand film d'oefîo^ 

au MAJESTIC STUDIO 
et au CLUB 

t 
I 

CHAMPION 
MARSEILLE 

Ch. PALAAADE 
LYON 

TOULOUSE 

Mercredi 24 mai 
au «Plaza » (Sortie) 

Premier de Cordée 
(Pathé) 

LYON 

Mardi 23 mai 
Au « Pathé-Palace », à 10 heures 

Le Bal des Passants 
(R.A.C.) 

Mardi 23 mai 
Au « Tivoli » à 15 heures 

L'Accident 
(S.C.D.F.) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de la Tresse Française 

et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : lAarc PASCAL 

Le corporatif 

de Luxe 

LENOUVEAU FILM | 
est* sorti 
Prix; 35 1rs 

Demandez des numéros 
'iux Editions Robert Laiient 
18, rua Venture - Marseille 

Direction générale : 
MARSEILLE 

2, boulevard Baux 
Tél. : Lycée 33-88 

U. C. Fostaux 
.Uarc Pascal, 818-71) - Marseillt 

■ Directions de 
l'AKIS^ 
il. George FRONVAL, 82, rue 

La Fontaine (16e). Tél. : Av. 
10 h. Aut : 81-75. 

LYON : 
M. Luc CAUCHON, 38, rue Bou-

teiller, lirigny (Bhône). ïéL : 
Franklin 30-54. 

iOLLOUSE : 
4L ttbgèr BRDQD1ERE, 10, allées 

des Soupirs. 
NICE : 
M. Léon ROGGERO, 35, rue Pasto-

relÙ. 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
REPRODUCTlON^ÂUfORISEE 

Le Gérant : Marc PASCAL. 
Imprimerie : 176, La Caneblère. 

m 
Un Film de 

SACHA GUiTRY 

"V ' 

DONNE 
TES YEUX 

F.MERIC.75, Bouievord de la Madeleine -MARSEILLE 
EMPIRE-FILMS, 60, Rue Victor-Hugo • LYON 

SELEËll&liS ^SRfi.li QUEuiliiu.O., 58, M tarnot • TOULOUSE 

Gaby Morlay 
François Périer 

Claude Gaaia, Aimé Ciarioed 
dans la nouvelle production de Jean STELLI 

Emfsiini 

Le film c}ui réunit" tous les éléments du succès Un film è succès 

Une comédie musicale 

ravissante: 

mm m 
MUSICUE 

avec ILSE WERNER et 
Victor de KOWA 

-m jj 


